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douteux qu'on puisse démontrer sa véra-
èité; car ce serait aller au hasard que
de suivre la trace.des particules d'huile
iu travers de fissures dans le roc, fissu-
res tellement minces qu'ellei sont à peine
pertepti-bles. On trouve souvent un roc
poreux avec le pétrole ou ses sous-pro-
duits, évidemment dérivés d un stratum
ou lit directement en-dessous. La forme
la plus commune dans ces cas, est un
grès surplomban. un argile carbonique.

Quand une telle formation s'élève à la
surface, le roc poreux est souvent chargé
de bitume qui provient de l'oxidation
des pétroles originaires. Si ce grès est
employé pour des fins de construction,
on voit le pétrole exsuder 'de ce grès,
pendant plusieurs années. Les sources
de goudron, ainai dénommées, ont une
origine semiblable, l'eau qui s'5ohappe
des rocs poreux entraîne au-dehors quel-
ques parties de pétrole épaissi.

Il en est de même pour la présence ré-
elle et visible de l'huile à la surface en
raison de sa valeur comme une indica-
tion des réservoirs où l'huile serait em-
magasinée au-dessous. Les formes ha-
bituelles des indications de surface sont
telles que décrites, mais il en est d'au-
tres qu'on dit être de beaucoup supérieu-
res aux précédentes. Répéter l'expéri-
ence attribuée au capitaine Lucas qui a
découvert le grand champ de Beaumont,
Texas, seraic suffisamment décrire oes

indications "-supérieures ". Le capi-
tadne Lucas, dit-on, a suivi- les indica-
tions de surface depuis la Louisiane jus-
qu'à Beaumont. Elles furent suivies
avec l'idée assurée que quand les signes
qu'il recherchait seraient apparents,
l'huile serait découverte en quantité con-
sidérable. Les probabilités sont ue
cette ilstoi'e n'est pas correctement rap-
portée. On dit qu'il a suivi les ligned
sinclinales, monoclinales et anticlinales
de la Louisiane jusqu'à Beaumont, en dé-
pit du fait que ces structures sont de
beaucoup au-dessous de la surface de la
terre et dont le contour, autant qu'i est
connu, n'a jamais été révélé ou indiqué
ou suggéré par les lignes extérieures die
la surface de la terre.

Pour répéter ce qu'on a dit souvent, si
les recherches dans les champs d'huile
ont prouvé quelque chose, c'est que les
indications de surface n'indiquent pas la
présence de l'huile dans les réservoirs
au-dessous.
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L'ESPRIT D'ENTREPRiSE

[D'après l'explorateur Bonvalot, député
français].

Thé de Ceylan. Sel.

Les Anglais ont fait à Ceylan des ef-
forts énormes pour développer la culture
du thé: si bien qu'il y a eu. à un mo-
ment donné, surproduction. Il y a qua-
tre ans, je crois, il y avait fort peu de
Sociétés qui distribuassent des dividn-
des. Je recevais des lettres de Ceylan
et on me disait que de vieux planteurs,
des hommes énergiques (ce sont surtout
des Ecossais), découragés de voir qu'a-
près vingt ans d'efforts, ils avaient pertlu
la partie, s'étaient suicidés. à.,a siouation
L'était pas bonne. Pourtant, dans ce
pays-là, voyez-vous, _ce n'est pas comme
chez nous. Nous, nous passons notre
temps à nous manger le nez; les An-
glais, lorsqu'ils sont à l'étranger, sont
anglais et se soutiennent. Pour vous en
donner une idée, je vais vous citer un
fait que personne ne connalt.

En Chine, Il y avait à la tête des dou-
anes un anglais Il était employé du
gouvernement chinois. Mais il était à la
tête des douanes, parce que les anglais,
qud font un grand commerce avec la
Ohine, avaient trouvé qu'il était impor-
tant qu'il y eût un de leurs compatrio-
tes à la tête des douanes pour faciliter


